
 

 

LA PARABOLE DE L’ÉCONOME RUSÉ 
SAVOIR SE FAIRE DES AMIS 
LUC 16:1-9 

 

Luc 16:1-9  Jésus dit aussi à ses disciples: Un homme riche avait un économe, 

qui lui fut dénoncé comme dissipant ses biens. Il l'appela, et lui dit: qu'est-ce 

que j'entends dire de toi? Rends compte de ton administration, car tu ne 

pourras plus administrer mes biens. L'économe dit en lui-même: que ferai-je, 

puisque mon maître m'ôte l'administration de ses biens? Travailler à la terre? 

Je ne le puis. Mendier? J’en ai honte. Je sais ce que je ferai, pour qu'il y ait des 

gens qui me reçoivent dans leurs maisons quand je serai destitué de mon 

emploi. Et, faisant venir chacun des débiteurs de son maître, il dit au premier: 

combien dois-tu à mon maître? Cent mesures d'huile, répondit-il. Et il lui dit: 

Prends ton billet, assieds-toi vite, et écris cinquante. Il dit ensuite à un autre: 

et toi, combien dois-tu? Cent mesures de blé, répondit-il. Et il lui dit: Prends 

ton billet, et écris quatre-vingts. Le maître loua l'économe infidèle de ce qu'il 

avait agi prudemment. Car les enfants de ce siècle sont plus prudents à 

l'égard de leurs semblables que ne le sont les enfants de lumière. Et moi, je 

vous dis: faites-vous des amis avec les richesses injustes, pour qu'ils vous 



 

 

reçoivent dans les tabernacles éternels, quand elles viendront à vous 

manquer.  

Qui avait déjà lu cette parabole avant aujourd’hui? 

Combien l’ont compris? Que faire quand on rencontre un ‘os’ dans la Bible? 

Un économe (quelqu’un qui économise?)  qui dissipe les biens? (Un oxymoron?) 

Oxymoron: Combinaison dans un même groupe syntaxique de deux notions 

contradictoires. 

 

Le gérant a mal géré les biens qui lui étaient confiés (il a peut-être abusé de son 

allocation de dépenses) et il va perdre son travail, après avoir accompli ses 

dernières tâches administratives. Il va devoir remettre un rapport final de sa 

comptabilité. Il avait un bon travail, très convenable pour lui. 

Il est forcé de réfléchir à son avenir immédiat. ‘Je vais attendre mon chômage’, ‘je 

vais retourner chez mes parents, le temps de me ‘revirer’ de bord’ non, ça n’existe 

pas l’assurance emploi, et non ça ne se fait pas de retourner vivre chez ses 

parents. Les deux options qui lui viennent tout de suite à l’esprit : le travail 

manuel (je ne suis pas fait pour ça) ou mendier (je suis trop orgueilleux pour ça). 



 

 

Le stress du congédiement va pourtant libérer une idée originale : je vais investir 

dans mon avenir aux frais du propriétaire. Ma carrière n’est pas ruinée, car je 

viens d’avoir une bonne idée. Pour lui, la fin justifie les moyens. Réfléchissons : 

est-ce que la fin justifie les moyens?  Question éthique. 

Il va se faire des amis et des alliés parmi les créanciers de son propriétaire en 

réduisant leurs dettes : 100 mesures d’huile réduite à 50 pour le premier 

créancier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

100 mesures de blé réduit à 80 pour le second. 

 

 

Malgré le pourcentage inégal de la réduction, le montant est le même ($60,000) 

Le maître est surpris du stratagème de l’économe et reconnaît qu’il a été 

intelligent pour se sortir d’impasse sans perdre sa chemise et sans sombrer dans 

la dépression. Le geste de l’économe a aussi profité au propriétaire, d’une 

certaine façon, en le faisant paraître comme un homme d’affaires sensible. 

La parabole est terminée, et Jésus va la commenter : 

Car les enfants de ce siècle sont plus prudents (rusés) à l'égard de leurs 
semblables que ne le sont les enfants de lumière.  
 
Jésus a déjà donné les principes de gestion des enfants de lumière : 
 
Luc 6:30-35  Donne à quiconque te demande, et ne réclame pas ton bien à 
celui qui s'en empare. Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, 
faites-le de même pour eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quel gré 
vous en saura-t-on? Les pécheurs aussi aiment ceux qui les aiment. Si vous 
faites du bien à ceux qui vous font du bien, quel gré vous en saura-t-on? Les 



 

 

pécheurs aussi agissent de même. Et si vous prêtez à ceux de qui vous espérez 
recevoir, quel gré vous en saura-t-on? Les pécheurs aussi prêtent aux 
pécheurs, afin de recevoir la pareille. Mais aimez vos ennemis, faites du bien, 
et prêtez sans rien espérer. Et votre récompense sera grande, et vous serez 
fils du Très Haut, car il est bon pour les ingrats et pour les méchants.  
 

Luc 16:9 et moi, je vous dis: Faites-vous des amis avec les richesses injustes, 

pour qu'ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels, quand elles viendront 

à vous manquer.  

Qu’est-ce que ça veut dire? Il faut lire attentivement le verset et trouver la 

fonction des mots dans la phrase. Faites-vous des amis- investissez! Avec les 

richesses injustes (les richesses ne sont pas distribuées avec justice dans le 

monde) avec nos biens, dont nous sommes seulement les gérants. 

Pour qu’ils (les amis) vous reçoivent dans les tabernacles éternels (le ciel) quand 

elles (les richesses injustes) viendront à vous manquer (quand vous allez quitter 

ce monde). Prenez exemple sur l’économe, mais investissez pour le royaume de 

Dieu, en respectant les principes du royaume de Dieu. 

En conclusion : 

Luc 16:10-13  Celui qui est fidèle dans les moindres choses l'est aussi dans les 

grandes, et celui qui est injuste dans les moindres choses l'est aussi dans les 

grandes. Si donc vous n'avez pas été fidèle dans les richesses injustes, qui 

vous confiera les véritables? Et si vous n'avez pas été fidèles dans ce qui est à 

autrui, qui vous donnera ce qui est à vous? Nul serviteur ne peut servir deux 

maîtres. Car, ou il haïra l'un et aimera l'autre; ou il s'attachera à l'un et 

méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. 

Nous avons un exemple de l’application de ce principe dans la vie de l’apôtre 

Paul : 

1Corinthiens 9:13-23  Ne savez-vous pas que ceux qui remplissent les 
fonctions sacrées sont nourris par le temple, que ceux qui servent à l'autel ont 
part à l'autel? De même aussi, le Seigneur a ordonné à ceux qui annoncent 
l'Évangile de vivre de l'Évangile. Pour moi, je n'ai usé d'aucun de ces droits, et 



 

 

ce n'est pas afin de les réclamer en ma faveur que j'écris ainsi; car j'aimerais 
mieux mourir que de me laisser enlever ce sujet de gloire. Si j'annonce 
l'Évangile, ce n'est pas pour moi un sujet de gloire, car la nécessité m'en est 
imposée, et malheur à moi si je n'annonce pas l'Évangile! Si je le fais de bon 
cœur, j'en ai la récompense; mais si je le fais malgré moi, c'est une charge qui 
m'est confiée. Quelle est donc ma récompense? C'est d'offrir gratuitement 
l'Évangile que j'annonce, sans user de mon droit de prédicateur de l'Évangile. 
Car, bien que je sois libre à l'égard de tous, je me suis rendu le serviteur de 
tous, afin de gagner le plus grand nombre.  

 
Avec les Juifs, j'ai été comme Juif, afin de gagner les Juifs; avec ceux qui sont 
sous la loi, comme sous la loi (quoique je ne sois pas moi-même sous la loi), 
afin de gagner ceux qui sont sous la loi; avec ceux qui sont sans loi, comme 
sans loi (quoique je ne sois point sans la loi de Dieu, étant sous la loi de 
Christ), afin de gagner ceux qui sont sans loi. J'ai été faible avec les faibles, 
afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous, afin d'en sauver de toute 
manière quelques-uns. Je fais tout à cause de l'Évangile, afin d'y avoir part.  

 

Préparé par : Pierre Ménard 

 

 


